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La publicatioo de la traduettoit françaUe des hymnes du bré

viaireest considérée'comîne une bonne œuvre par les autorités les plus

copif^tentes. Monseigneur !•'Archevêque de Montréal nous ^t l'hon-

neur de nous adreœer seâ félicitations. Monseigneur TËvêque de

Penobroke a la bonté de nous écrire: "Inutile de vous dire que je

koie la pieuse idée 4«! voustapoité à entrepreiKire de populariser la

connaissance des "HymniM du Bréviaire". .....

Nous recev(His, du lointain l^ordOuest canadien, une lettre, qui

est une joie pour notre coeur tt une bénédiction pour notre travail.

S. G. Monseigneur Légal nc^s écrit :

"Je viens -vous remercier au nom de Monseigneur Grandin et au

mien, de nous avoir envoyé les deux premiers foscicuies de votre in-

téi^tttot ouvn^e, "Les Hymnes du Bréviaire lànnain" traduites, &&'

Je dis intendant car, en effet, votre traduction fait resse^ir les beautés

cachéesdans ces petits poëmes dont plusieivs sont de vrais chefs^

d'oeuvre. Votre tnducticm sera un véritable trésor pour ceux qui n'ont

pas l'avantage de connaHre la noble lai^e Is^aei mais ceux qui oon-

nabsffitit lela^, aim^ont aussi \vm exfHrimés, dans une autre langue,

les scmtiments exquis de la grande dévotion catholique, dont les

hymnes du brévjaire nous donnent les plus parfaits modèles^... t .

Ce^e traduction des hymne du bréviaire- n'est pas à proprement

parier «ne étude, c'est plutôt un livre de piété. CepeiKcbn^ «ntre les*

mains des jeunes gens qui aat l'esprit aiguisé par la cultiire des lettres

latines, elle peut devenir \t point de départ d'un travail intéressant :

r^udë de la poétique et» hymnes de l'élise. Dans cette pensée,

nous allons ajouter à la traduction même» quelques pi^es pour clafl»i>

iierl^ hymnes du bréviaire suivant les différentes espèces de vers,

dont eUe se ocmtposent.

Nous «Jbnnons pnésenteiiMnt quelques indication» pour fiiire con-

ndtre ce genre de travail.
.

'

Les bymnei des deux premiera ft^ciculei sont presque tout»
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